
Ensemble, rassemblons celles et ceux 
qui refusent de payer la crise !
La rentrée : offensive et résistances
La rentrée est placée sous le signe d’une 
offensive encore intensifiée du gouvernement 
et du patronat contre le monde du travail, 
sommé de payer la crise : licenciements 
massifs, précarisation du travail, 
démantèlement du secteur public… Pour des 
millions de gens, c’est désormais l’obsession 
de ne pouvoir régler les factures de fin de 
mois. Pour empêcher toute résistance, le 
pouvoir accentue sa répression contre les 
immigrés ou les jeunes et tente de criminaliser 
les mobilisations sociales avec notamment la 
condamnation des Conti. 
Dans de nombreux endroits, la résistance 
s’organise pourtant (Continental, Mollex, 
SBFM, New Fabris…) mais elle est dispersée. 
Démoralisation et chacun pour soi ou riposte 
d’ensemble généralisée telle est l’alternative 
pour cette rentrée.

Construire une alternative politique,
c’est urgent !
S’il est indispensable de soutenir dès 
aujourd’hui l’ensemble des luttes en cours 
et de créer les conditions d’une mobilisation 
générale, cela ne suffit pas. Il faut aussi 
jeter les bases d’une alternative politique 
anticapitaliste. Les grandes manœuvres entre 
le MODEM, le PS et les Verts ont commencé. 
Elles marquent un déplacement à droite de 
toute une partie de la classe politique dans 
une alliance de centre-gauche qui mène droit 
dans le mur. Nous savons toutes et tous quelles 
furent les conséquences catastrophiques d’un 
tel choix en Italie : une alliance de centre-
gauche, incluant la gauche radicale, bat 
Berlusconi puis mène une politique de droite, 
antisociale et militariste, qui prépare la voie à 
Berlusconi II. Aujourd’hui, il n’y a plus un seul 
député de gauche au Parlement italien. 
Attendre 2012 pour battre Sarkozy à l’aide 
d’une alliance qui mènera ensuite une politique 
favorisant son retour au pouvoir, c’est un piège 
mortel pour la gauche. 
Face à cette dérive, il faut absolument proposer 
une autre voie, celle qui combine unité, 
radicalité et indépendance politique. 
Les deux orientations sont à notre sens 
incompatibles. S’il faut continuer de rechercher 
l’unité sans sectarisme et sans préalable 
de toute la gauche politique et sociale pour 

faire reculer ce gouvernement, un accord 
électoral exige des bases d’accord sur le 
programme et l’orientation stratégique. Ces 
bases n’existent pas avec un PS social libéralisé 
désormais disposé à faire un pas décisif vers 
le renoncement. C’est pour cette raison que 
nous ne voyons pas l’intérêt des ateliers de 
travail communs PC-PS. Nous proposons au 
contraire le rassemblement de toutes les forces 
anticapitalistes et antilibérales. 

Aux régionales, unité, radicalité et 
indépendance
Les luttes actuelles, notamment contre 
les licenciements, mais aussi les élections 
régionales, peuvent en être les premières 
occasions. Nous proposons donc au PCF, au 
PG, à la Fédération, aux Alternatifs et à LO un 
accord unitaire durable, dans la rue et dans les 
urnes, fondé sur un plan d’urgence sociale et 
écologique répondant aux besoins de la grande 
majorité de la population.
Les élections régionales imposent un choix à 
toute la gauche radicale. De notre point de vue, 
il est de première importance que s’affirment 
partout, au premier tour, des listes autonomes 
du PS et des Verts. Au second tour, si nous ne 
devons prendre aucune responsabilité dans le 
fait que la droite puisse l’emporter dans une 
série de régions et dispose ainsi de nouveaux 
leviers pour appliquer sa politique, et s’il faut 
mener bataille pour que nos électeurs soient 
représentés, deux choses sont pour nous 
exclues : un accord de second tour ne peut en 
aucun cas inclure le Modem, parti de droite, ni 
impliquer un accord de gestion avec le PS ou 
les Verts. Il faut tirer les bilans des exécutifs 
régionaux et le dire ensemble haut et fort : nous 
ne défendons pas devant les électeurs et dans 
la rue une politique pour participer ensuite à 
l’application d’une politique contradictoire au 
niveau des régions. Nos élu-es doivent avoir 
la liberté de vote et celle de mener bataille 
pour imposer les mesures que nous aurons 
défendues au premier tour. 
Constituons dès aujourd’hui des groupes de 
travail rassemblant PCF/PG/LO/Alternatifs/NPA 
pour explorer les bases du rassemblement 
d’une gauche de combat. Camarades et amis, 
ce rassemblement est nécessaire et possible.Po
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Adresse du NPA aux militant-es et sympathisant-es communistes


